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C'est dans la famille des Mirides que l'on trouve les in-
sectes les plus nuisibles au cacaoyer. Bien que difficilement chif-
frables, les dégats causés par ces insectes sont certainement très
importants.
HALE, en 1953, estimait entre 60.000 et 800000 tonnes de
('acao marchand les pertes annuelles dCies aux lViirides pour le Ghana.
BOX considère que les pertes subies par les planteurs de
Gold Coast sont de l'ordre de 20 %de la récolte totale.
Deux espèces de Mirides sont Gssentiellement responsables
de ces dégats cians les plantations .Co so.,::,"'j E!"·lbergh..§lla singul:9F~Q
Hagl. et Distantiella '~heobroma8 Dist. dont l'aspect, comme la bio-
-." . ~ .. ~ ~ ... - -, "--'" -_.... _-
logie, sont tr~s voisins.
Les dégats primaires causés par ces i~sectes résultent de
l'action mécanique du rostre, et surtout de la toxicité de la calive
qui, injec,tée par l'insecte au moment de la piqure alimentaire, pro-
voque l'histolyse des tissus végétaux avoisinant le point de piqure?
et entraine par la suite leur nécrose.
Les dégats secondaires sont dûs G l'installation dans les
tissus végéta'n~ nécrosés de champignons pathogènes, spécialement
Calon~_c.~.r.i_a. .:r:igi~0§..~..uJ...§., qui provoquent la forma tion de char..cre8
caractéristiques.
Quelques piqures suffisent <:.c tuor les jeunes rameaux de
cacaoyer. Sur les r8:lle8 lJ..x plus âgés, 18 mul tiplica tion des chancres
entraîne plus ou moins rapidement le dessèchement des extrêmités,
avec pour conséquence la stérilité presque complète de l'arbre.
L'importGnce des dégats causés par ces insectes dans la
plupart des pays africains producteurs de cadao a conduit les c~­
ganismes de recherches spécialisés à entreprendre des études con-
cernant plus particulièrement les méthodes de lutte.
2En 1964, d8ns le b~t d'ét~dier ~u laborstoire la s~scepti­
bilité de Distsnticlla thcobramae Dist. vis à vis d~ lindane ct
_._--" ~~.- .-;-..;;;.::..::....;;...;:.;..-=-~.;:..
d'a~trcs prod~its insecticides, nO~G avons tenté de réaliser un
élevage de masse permanent de cet insecte a~ laboratoire.
Parmi les diffic~ltés a~xq~ellcs no~s avons e~ à faire face,
il fa~t citer l'apparition de cas de mortalité dQs à des germes
entomopathogèncs divers, ayant p~ provoq~er parfois de véritables
épidémies.
Chaq~e fois q~lil a été possiblo de le faire, ces germes
ont été isolés, déterminés, et ét~diés d~ point dG v~e de le~r
pathogénèsc.
Il f3~t noter en effet q~'à l'oxception d'~n se~l cas,
to~tes IGS ma12dics observées s~r Distpntiella theobromae Dist.
-----.- ...• ~
et q~e no~s allons passer en rev~e dans cette ét~de sont appar~es
dans les élevages mais n'ont pas été rctro~vées dans la nat~re.
Les conditions partic~lièreG dans lesquelles est mené cet élevage,
ct spécialement la très forte hygrométri<.: q~i règne dans les cages,
sont à l'évidence très favorables à l'apparition et a~ développe-
ment de telles affections.
3II - HISTORIQUE
La seule observation que nous avons rencontrée dans la lit-
térature concernant la pathologie des Llirides du cacaoyer est dûe
à GOODCHILD (195~). Etudiant la microflore de l'intestin de ces
insectes, il signale avoir rencontré, d8ns le mesenteron III et
l'intestin postérieur, "plusieurs bactéries en forme de bâtonnets
dont l'une d' elles, formant des colonie;J ronge sombre , pourrait
être pa thogène'~ GOODCHILD signale qu' U11e grande proportion de
Capsides mourant au laboratoire deviennent rouges après leur mort,
et que cette bactérie a pu en être isolée.
Aucun autre cas de bsctériose ou de mycose n'a été signalé,
mais il est vrai que toutes les tentatives de conduite d'un éle-
vage de masse permanent de ces insectes au laboratoire avaient
toujours échoué, et que d'autre part leur très grande fragilité,
entraînant des taLu de mortalité très élevés pour les insectes
collectés cn plantstion, a pu faire que des cas de mortalité causés
par des agents pathogènes sont passés inaperçus, par exemple lors-
qu'il n'y a pas de symptômes apparents, ou lorsque ces symptômes
n'apparaissent ~ue tardivement.
4III - METHODES DE TRAVAIL
Les Miridos que nous avons étudiés du point de vue de leur
pathologie proviennent, soit des élevages effectués dans l'insec-
tarium de la station d'Adiopodoumé, soit dE récoltes dans les ca-
caoyères des environs (région d'Akoupé).
Pour ces insectes, ayant présenté des conditions de morta-
lité anormales - caractère épidémique, symptômes apparents avant ou
après la mort - les symptômes étaient notés puis les germes respon-
sables recherchés ct isolés.
En CG qui concerne les b8ctéries, CGS opérations d'isolement
des germes suspects ct de purification des cultures ont été effec-
tuées par Monsieur CORNET, microbiologiste de le station ORSTOM
d'Adiopodo~lé de 1966 à 1968.
En ce qui concerne les champignons parasites, ainsi que les
bactéries à partir de 1969, cus mêmes opér8tions ont été effectuées
au laboratoire de Phytopathologie par l"Ionsieur RENARD (1).
Après purification des cultures, la virulence des germes
suspects a été testée par inoculations dons l'hémolymphe d'insectes
sains, ou par des css2is d'infection par contact des germes avec
le tégument ou par application de germes sur blessures.
Dans la plupart des cas, des exa;-dcns microscopiques de
frottis d'Hémolymphe ou de contenu des insectes morts ont été effec-
tués, après fix2tion par l'alcool à 95° ct coloration par la fuchsine
basique, dans le cas de bactéries, ou p8r le blsu Cotton lactique,
dans le cas de champignons.
(1) Nous remercions très vivement ïl:c331.PUrS CORNET et RENARD d'avoir
accepté d'effectuer ces opérations.
5Dans certains cas, d 1 autre part, ct essentiellement dans le
but de tenter de mettre en ~vj_dence le mode d1infection des insectes
par les organismes pathogènes ~tudi~s, dGS examens histopatholo-
giques ont ~té cffcctu~so
Sur les coupas histologiques de tissus infectés, obtenues
après fixation p~r la liquide de Bouin et inclusion dans la paraf-
fine, deux techniques de coloration ont été surtout utilis~es.
La première associo Ilh~rnatxyline d8 Heidenhain au bleu de méthyle
~osine. La seconds, donnant de bien meillGurs résultats, est la
technique de coloration de DE PALMA & YOUNG (1963), qui utilise la
fuchsine basiquG, après oxydation par l'acide périodique, et le
vert lumière, après action du bisulfitc de sodiw~ acidifié. Sur
les coupes de ti88us d'insectes attGint~ Qe bsctérioses, la
thionine phéniquée a ~[alemcnt été utilisée.
6IV - l'flALADIES ETUDIEES
Elles sont de deQx types, appartenant aQX bactérioses et
aQX mycoses, qQ8 nOQS allons étQdier sQccessivement.
A - Bactérioscs
1. Bactériosc a Serratia marcescens Bizio.
AQ mois do mai 1967, nOQS avons enregistré dans notre éle-
vage en laboratoire de DistantiGlla th~~~~~maG Dist. une très forte
mortalité dont 10 c8.ré.lctère épidémiqQo nous a amené à sOQpçonner
la présence d'un agent entomopathogènc.
Dans tOQS les cas, l'évolQtion QG la maladie fut très brQ-
t81e, les cad8vrCf~ des insectes, après lCLT Laort, sc PQtréfiant très
rapidement en prenant Qnc teinte rOQGc c2r~ctéristiqQe, nette SQr-
tOQt chez les larves. Chez les adQl tes 9 cle coloration très sombre,
cette teinte rou0 c apporaît néanmoins DtJ.]C ::-rticQlations des pattes
et des antennes, ainsi qQ€ SQr la face ~orsale de l'abdomen.
La maladie att3qQG tOQS les sta~cs de l'insecte, mais davan-
tage semble-t-il les larves 5gécs et lee imagos.
Dans le8 élGvages, la mortalitG 2 atteint dans certains cas
75 à 80 %, et a été d'aQtant plQS élevée QQe les insectes étaient
réQnis en plQS gTand nombrb dans les r8cipients d'élevage.
Des frottis, offoctQés avec l'héil101ymphe OQ le contenQ li-
qQéfié des insectes mOQrants OQ morts, orrb révélé dans tOQS les cas
une très forte PQllQlation de bactéries Gyant la forme de bâtonnets
cOQrts, de longQcur v3riablc. (fig. 1).
Ces bactéries, mises e~ cQltQrss sur bOQillon de viande
peptoné et gélosé, se sont développées CD colonies lisses, d'une
intense cOQleQr rouge, très carGctéristiq~c de la bactérie pigmentée
Serratia marccscens Biz.
Fig. 1 - BoctériosG à Scrr~tio marcc cens Bizio - Frottis d'hémo-
_._--- ........._-_.-..-....
lymphc 9 réalisé quelques heuruu 8pr~s l'injection: bac-
tériGs et hémocytcs (x 1200)
b
Fig. 2 - B~ctériosc à Scrroti8 marCGsccns Bizio - Coupes histolo-
giques d'un insecte mourant (intestin moyen - tubes de
Malpighi) : envahissement de l'organisme pcr 10 bactérie.
a : x 150 b : x 540
Toutes les photographies illustrant ce texte sont de ~; PETIOT
(O.R.S.T.O.M./Adiopodoumé)
ïCette bûctc;rie? très fréquemment citée comme pathogène pour
les insGctGs dans les élevagGs de labordtoire? est un germe assez
banal dans le sol, l'air ct l'cau, mais son r61e dans la mortalité
des insectes dans les conditions naturelles est mal connu. Des cas
d'insectes infectes par cette bactérie n'ont été rencontrés qUG
très occasionnellement dans la nature.
Il faut noter çu'il s'agit ici dG la première observation
de Serra t ia Mar~_~,r?~c;:.~§. Biz. comme a gent p[;: ghogène che z un ins ec te
Hémiptère.
Ceci est peut-6tre da pour une port au fait que très peu
d'Hémiptères ont pu. être e16vés d'une lîlsnière continue au laboratoire.
a - Caractéristiques de la bactérie
Serr~ti8 ~rcescens Biz. se présente généralement sous la
forme de bâtonnets de petite taille, mobiles por des flagelles
péritriches. C'CfC:-C une bactérie Gra1Jl négCltive, capable de produire
une substance pigncnt::;ire de couleur 80i.11;[8, la prodigiosine. Il
faut noter qu'il en existe des r2ces no~:_ ]Jigmentées? et nous avons
observé à plusieurs reprisGs l'apparition de colonies blanches au
cours de r~piquagcs SUCCGssifs à partir des colonies rouges ini-
tiales. Ces racc;:; non pigmentées sont ég21GElent pathogènes pour
les insGctcs.
Serratia il12rCGSCens Biz. a été c18ssée dans ce qu'on a appelé
les bactéries facultativement pathogènes? ct plus particulièrement
dans le groupe de bactéries que G.E. BUel-Leu dénomme "potential
pathogens".
Il s'agit des bactéries qui sc multiplient dans Ilhémocoele
des insectes à p8rtir d~un petit inoculwu r ct produisent ainsi des
septicémies mortelles, mais qui sont protiquement incapabl€s de se
multiplier d'une msnièrc notable dans le tube digestif des insectes.
Ces bactériGs produisent deu enzymes protéolytiquGs, capa-
bles de provoquer la dégénérescence des cellules phagocytes et la
digestion des tissus de l'hôte. Elles sont aérobies? donc aptes à
se multiplier d:,-ni:3 le sang déS insectes? ;"sis leur développement est
généralement inhibé dGns la contenu dL:' tU'JC digestif, relativement
anaérobie.
8Parmi ces bactéries, cependant, ~crratia marcescens Biz.
possède une cert:1 ine rÉsistance à l' sma érobiose, qui la rend capa-
ble de se multiplier, dans une certaine mesure, dans le tube digestif
des insectes.
Ceci expliqu.e qu'elle puisse êtrc, sous certaines conditions
(quantité de germes ingérés), pathogène psr ingestion.
b - Inoculations expérimentales
L'injection, dans la cavité gén{r~lc d'un insecte sain, de
1 mm3 d'une suspension de bcctéri~s obtenue & partir d'une culture
pure de Serr8ti8. ~J~cen~ Biz. déterü!ine S8 mort en moins de 24 H,
avec apparition Qe 18 couleur rouge caT2ctéristique - et ccci m€mc
en utilisant dcs suspensions très diluées.
Ces injections sont effectuécs, 2 travers 18 membrane arti-
culaire de la b8se de l'une des pattes postérieures de l'insecte
adulte ou larve Qe 5e st8de - au moyen QG micro-seringues de verre
obtenues en effilsnt à la flamme un tube capillaire, et dont le dia-
mètre à la pointc est de J'ordre de 5/100 de millimètre.
L8s susJJcnsions de b8ctéries sont réalisées dans du liquide
physiologique (solution de Ringcr) stérile.
Après l'injection, le bactérie ~c multiplie très rapidement
dans la cavité génér81c, provoquant une septicémie qui tue l'insecte
en moins de 24 heures. Des coupes histolOGiques, effectuées sur des
insectes ayant subi u.ne telle injection, Qontrent qu'après quelques
heures l' organisl<u,:: est entièrement enw~l1i p8r la bsctérie, dont la
multiplication est véritablement explosive (fig. 2 a et H).
Après ln Llort de l'insecte 12 b:~:ctè~rie continue à se mul ti-
plier, provoqu8nt très r2pidement la di:so:c'ganisetion et la putréfac-
tion des tissus.
Les frot-cis réalisés avec l' hémolymphe d' insectes mourants
montrent que celle-ci r8nfcrme un très grsnd nombre de bactéries,
se présentant sous l:::i forme dG courts b5'tonnets (Fig. 3).
Fig. 3 - Bel ctérios c à Serre: tic ~:r:..c:.::.s.~.c_~~ Biz io - Frottis d' hé-
rnol~nphG9 réalisé qUGlqucs heures après l'injection
forrne llB:Jcillus ll de 18 b'lctérie (x 1200)
Fig. 4 - BoctériosG à Serrctis rnc:rCGscens Bizio - Frottis réalisé
24 heures après la mort de 11 inSGctE : forme "Coccus Il
do la b~ctéric (x 1200).
9Par contre les frottis effectués 24 heures au moins après la
mort de l'insec-~c9 alors ~u~ la désorgGnisation des tissus est à
peu près complète 9 montrent une trè;j (ré._në~G pullula tion dl éléments
de plus petite t,:ilJG, protiquL:i:lcnt ,.: ~J.criquGs (forme coccus).
(fif:. 4).
Les mi:Jc~~ en c~:l turc réalisée;)c:' partir de ces deux formes
redonnent toujo'.lYS les colonies rOUt;Ccs curéJctéristiques de Serratia
marccscens Biz.
j~ notre; connaissance 9 aucun tr;Jité ou publication relatif
au caractère p;thogènG de cette bactèri~ vis ~ vis des insectes n'a
enc ore s igno lé ce polymorphimmG. Il s';:; Ci t c ependant d'un phénomène
déjà connu et CjtÜ semble en relation =:vr:-c le pH du milieu dans le-
quel se développe 10 bactérie. Dans le traité de Botanique - Ency-
clopédie de 10 Péiade - publié sous 12 direction de F. MOREAU, on
peut lire ceci
"Dans les miliGux alcalins, le Bacil1us. lJro<ligiC2,sus(1) s'arrondit,
il se présente cornue un Nlicrococcus, m;.:;is en présence dl un milieu
faiblement acide il reprend la forme b2cillairc. D'où les deux noms
de Bacillus, ou l~I~_c~:r:'.?COS_cus _prodUsioE~'?-.n.
Il est vraisemblable donc ÇUG le pH dG l 'hémolymphe , norma-
lement légèrcL!01lt El c icce ChE z l' ins G ct...; vivo nt, devient a lcalin a pr8 s
sa mort par supticémic ,J, .§..Q'2:.'Lti2. ~c_,.':.,_cens Biz., déterminant ainsi
le changement de forme dG la b~ct~riL. Jl serait intéressant de
tenter de confirj:1cr C8ttE; hypothèse ;::r:r des DeBurcs précises du pH
de l'hémolymphc d'insectes avant ct o,rès leur mort p~r bactériose
à Serratia marcescens Biz.
L'eX8~cn microscopique de frottis d'hémolymphe réalisés quel-
ques heures après l'inoculation cxpcrimentale n'a jamais révélé de
façon certaine d'imaGGs de phagocytose ces bcctéries par lcs élé-
ments figurés du sang. Il sGmbl~ qu'il y ait au contrair8 destruc-




Des expériences d'injection de suspensions à concentrations
croissantes de b;~ct8riGs, bien qu1clyant donné lieu à des résultats
parfois difficiles j intcrprétcr 1 ont montré que la D.L. 50 de
Serrs.tia ~rc,e_~~.9..0-...§.1 vis à vis de Dist~}}t.i~llEl theobromae Dist.
était sans dou"~~ tr~s inférieure à 100 bactéries.
c - Autres c:.:'s~:'i:J d'infection cxpérill\cntale
Des c8s~is d'infection dus Diridcs pGr bGdigeonnage des
ramC8UX nourriciers avec des suspensions concEntréEs dG bCidtéries
n'ont donné Cll.lC des résultats peu nets - taux de Elortalité faibles,
et tr~s voriablcs d'un essai à un autre.
Il en 8 été de m8me lors du tentatives d'infection des
Mirides l'")<~r voie oralc 1 Gn present;:1nt ~:;J:X insGctes 1 que l'on a fait
jcaner ElU préslable, des t8mpons d'aouste imprégnée d'une suspension
conccntr~e de ~:ctéries.
Le Cé'r·: ct ère épidémicj uc q ue ;Jl~~;:;ent c frl:queffiü~cnt la ba cté-
rlose3. SE2rr::ltic, ,[j(JrCGsccns Biz. d2':1~) Je cas d'insectes élevés en
-_..- -' -- -----_-..-
groupes plus Ol: ;',]oins importsnts (t':lcV'C ,:c de :.,:'8S'" en laboratoire),
pose le problèl:12 de la tr::nsmission dc~ (",crme J:'8thogène d'un insects
malade à un ins~ctc sQin.
Dans Je cc:s rr{sent ce problèl<1C n'est pcs résolu, car chez
les Mirides du cacaoyer on n'observe j:]L".::is ni c8n:l.ibalisme, ni
piqure du cadavre d'un inoectG mort p~r ses congén~ros - phénom~nGs
fréquents dans de nombreux élGvagos d
'
inscctes 1 et qui dans certains
cas sont raspons8blcs de la cont~gion.-(1)
d - Lutte cantre 18 bactérie
D~s l'instant qUE.; sa couse 8 été connus? la premi~rc épidé-
mie à S8rrati~ ~~~esccns Biz. a pu être assez facilement cnr8yée par
la désinfection soigncuse dG tout le j~l8tériel dl élevage.
Pendant une semainc 1 les récipients d'éleva{"c en verre
(boîtes de Pétri? cristallisoirs) ont ét6 stérilisés dsns une étuve
à 140 0 pendant trois heures. rar la 8uitc 1 et pendant plusieurs
semaines? ils ont été désinfectés tr~8 fr~quemment à l'Eau de Javel?
ainsi que les boites dG m8ti~rE pl~Gtiquc.
11
Les pincc[;ux utilisfis pOUT 12 j')Jnipu.. lê'ition d88 insectes sont
eux-mêmes désinfectés à l'alcool à 70°.
Pendant plusiLurs années 8nsuitc y les cas de bactériose
sont devenus très rares, n 1 apparaissant qu'isol~mcnt et de façon
très irréguliere.
En 1970, ~Y8nt repris sens pr6c8utions suffisantes certaines
expérimenta tions 8vec Serra ti3 ~~F..c::c,;J.()CJ1S Biz., dC:lnB un local a tte-
nant à l'insuct~riwny de nombreux ces do b8ct6riose sont réapparus
dans les élov2Cus, mais sans jamais ~rcndre le caractère épidémique
présenté par 10 premièrc attaque de 12 ~~ctérie en 1967.
(1) - Il convient dG signaler qu'en 1970 nous avons très fréquem-
ment GU l'occasion d'observer çue los cod2vrcs de Eiridos tués par
la bactérie étaient dévorés par lcs larves de tr~s potits Diptères
Phoridcs. Ceu..,\:-ci, capablGs de pénétrer dans pra tiquement tous les
récipients d'élcv8ge que noiJ.S utilisons, déposent leurs oeufs sur
le corps de l'insecte mort, et lcur~ Jcrvcs 88 nourrissent des tissus
décomposés de l'insecte 0 Ces larve::.; SCI~t colorées en rose vif par la
bactériE;, vis CL vis de lsc:uclle ell(;~ :;cL'blcnt douées d lune immunité
totale. Les ::)horic1.cs adul te:J issus (1(; c~;s Jc:lrves sont eux-m8mes por-
teurs de 18 b ctÉ:rie à 18 surface de 1,;~T té u.rnent, ct sont donc susce
susceptibles drêtre eux-mÊmes des L~ctcurs de contamination et de
cont'agion dans les élevaces.
2. Autre b~ctériosc
Dans les élcvDgcs de ~t.J..G~_la the~brom2e Dist 0 nous
avons observé Qssez fréquemï.lent une é1.utrc affection bC'lctérü,nne,
m8is qui n'B jOjü2is présenté le C8T~ctère d'une épizootie.
Elle sttcint tous les stades Oc l'insecte? mais davantage
semble-t-il les Inrvcs 5gécs ct les ;]cLltes.
Les cadavres des insectes tués pSI' cette boctérie sont géné-
ralement gonfl~s ct de coloration tr~8 sombre, noirâtre avec des
reflets verddtrus. Leur contenu liquéfici est égslcmcnt de couleur
verdâtre, ct rcnforf:1c des b2ctérics e-,. forme dG bâtonnets, dl une
dimension un pou supérieure à Scr~~.tis. E!larcG§,cens Biz.
1 2
Mise en culturl; sur milieu GU bouillon de viande peptoné et
gélosé, cettG b~'ct8ric forme des colonies lisSGS de coloration
jaunâtre.
Des suspensions de CG~tG boctér~~, réalisées à partir de ces
cultures Gt inject6Gs G2nS llh "mococlc de tirides sElins déterminent
très ra pidGment le U.T mort, :Jvc (; répétition des symptôme s décrits
précédemment.
Cetto bcct~ric nIa p3S é détcruinée.
B - Mycoses
1. Mycose à B28uveria bassiana
Les prei'l.icrs co s dE: f·llrides
observés en 1963 Œ2ns un lot d'inscct
élevés p~lr 18 SLüt,_ 8 u laborc toir,_ .
'lsaillo) Vuillemin
vor ce champignon ont été
'cct6s en plantation et
Peu dG tcrJ~s nprès 18 mort, l,; de l'insecte se couvre
d'un mycélium bl~nc? apparsissant d'Eto. l niveau des membranes
articulaires du corps, des pottes ct d(;s ltennes, puis s' épaissis-
sant pour cnvohir toute 12 surfe.:. c c du t(~.::: .!.Üi\3nt. Très rapidement, les
premières fructifications apparaissent? tondis que la coloration
devient jaune crèinc (fig. 5). Le corps mOii1ifié de 11 insecte prés8nte
une dureté csr;;ctéristique, le mycéli~d ;3Y8nt envshi l'ensemble
des tissus (fiS' 6).
L t GXG; en li1icroscopiCiue du mycéli1)I;1 en début de fructifica-
tion montre que les conidies - toutes rondes ou protiquGment rondes
se forment sur un conidiophorc d'sspcct c;'ractéristique, en forme
de zig-zag. (fig. 7).
a - DéveloPPc2cnt de 10 maladie
Expériillent81cment? l'infection




Ces conidie [; /?,crment rE,pic1.eL,(;nt - d' 8 ut8 nt pl us raplL..
que l' insecte c~)t i,);] intcnu dans un", ?;j,::~L:\l1cC plus humide - et le
tube germin8tif iS8u de 1:: conidie cr;::v'_,YLJ'" lE tégwnent ct atteint
la c8vi té généro Je cle l'insecte. (fi[;',. G). Le mécanisme p8r lequel
Fig. 7 - Mycose à Beouvcrio bassions Vuill. - Aspect c3rDct~­
ristiquG des fructifications du champignon. (x 540)
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s' effectue 12~ pénétration du tégument est Gssentiellemênt de nature
chimiquG, p~r l'intermédiaire d'un enzyme sGcrété au niveau de l'apex
du tube germinatif. Il est à remarquer que les spores en germination
elles-mêmes sUJlblcnt secréter une; subst'c::nce qui attaque la cuticule
car on voit ap:p.~raître r::Jpidcment une certoine décoloration de
celle-ci au niveau de l'amas de coni~ies, avant marne que la pénétr~­
tion n'ait eu_ lier~.
Les fi18ments qui ont pénétr~ prolif~rent au niveau d~ point
de pénétration, formant une sorte d'~bcès, d 1étendue réduite? sans
qu'il y ait encore attDq~e des tissus. A cc stade de la maladie,
l'insecte est UnCOY0 norfualement actif.
L'envahissement du corps du l'insecte s'effectue alors par
l'intermédi~iTe de cellules isolé~u, d'cbord très courtes, qui se
multiplient dC;flS l'hémolymphG et 8~_ tr;::-:nsforment IJrogressivement en
filaments mycéliens libres? de pl'.'.s Gj:-;' }J1us longs ct ramifiés
(Fig. 9 et 10). A cc stade l'insecte n~ présente plus que des mou-
vements tr~s relcntis ct 15 mort intervient rapidement. On observe
fréquemn12nt que l'insecte mcurt en. )osi tion dG prise de nourriture?
et il demeure par 13 suite fixé au support par sa trompe enfoncée
dans les tisf:l:s végétaux.
Chez le Miride du cacaoy r Distantiella theobromae Dist.,
-"~'-~-- ----- ._-
la germination des spores à la surfcce du tégument s'effectue en
24 à 48 heures dans les conditions de nos élevages - hillüidité très
élGvée dans les récipients d'élGv3 0 G, tcmpér8ture entre 24 et 30°.
La pénétrction des filaments issus des spores est effective
trois jours en moyenne sprès le dÉpôt de celles-ci à la surface du
tégument de l'insecte. Ceci 8 été démontré expérimontalement, par
application de spores à des lots de lQrvcs de 5e stadc, sgéus res-
pcc t ivement clc 2? 3, 4 ? 5 et 6 jour ~~ - l û d ur ~ G m0 y G nne du 5esta de
est de 7 jours - et cr. suivant ensuite les mu:.s imaginales et la
mortalité? p~r mycosG, dens ces diffsrents lots d'insectes. Le
tableau 1 présente les r~sultQts de ces expériences.
••
Fig. 9 - Mycose à Be8L1vGri8 .b3s~i_~niJ. "\hill. - Eléments mycéliens
isolés d~:ns l' héHiolymphe : CGllulGS mycéliennss libres
(x 240)
Fig. 10 - MycOSG 8..Bc8U'!,_(;ria bossianc Vuill. - Filaments r8.mifiés
libres, ou début de la générolisation (x 240)
1 4
TABLEAU 1 - Mues imnginales ct mortolité p~r mycose dans des
lots de larves de 5e stade d'6g8s diff6rants~ apr~s application
externe de spores dG DGG~v~ria bas~io~ Vuil.
1 ! l' '1 "
-Age des L5 'Nbre dC'M 'L5 mortes'Adultes'Total mortal;%
() l'ilues Mort! jours lélrves! !ovant mue! morts ! par mycose ! • ,
---- -~- ----- --_....

























Ainsi qu'il Q été dit plus hcut~ ces chiffres de mortalité
ne concernent que les insectes morts î 10 suite d'une infection à
Beauveria bassian~ Vuil. ~ c'est à dire 8VCC ~énétr8tion des hyphes
et envahissement c'le l' orgonisnle pDr le mycéliU1TI du chélmpignon. Les
différences que l'on observe d8ns les chiffres du tcbleau 1 pro-
viennent de CélS de mort::~lité suns élppé1ri tion des symptômes de la
mycose.
Ces Gxp~ricnc0s montrent que pour les larves 6gées de 5 à
6 jours, c'est à dire cell(:;s pour lesquelluJ l 'opplicotion des
spores SI effcctue moins de trois jours cV'nt 18 mue im8ginale, il
n'y 8 PélS pénétrution des hyphes, le ch8iJpignon étant éliminé avec
11exuvie élU moment dG cette mue.
Une ccrtcinc proportion des lélrvcs ~gécs de 3 à 4 jours se
trouvent infectées ct meurent de 18 DYCO~0 i BC8uveria. Pour cer-
taines de CGS l:Jrvu; pOi).rtont~ :éJ GlUS üJ::gin::-,lc peut n€8nJDoins se
produire avant l!UC J.'insf..;ctc ne soit tué .~I T le ch8mpignon.
Pour les l:.'YVGS de 5c st::::de 5g6cG de moins dG 3 jours 9 la
pénétr2tion des hyphe3 ct donc la mortclitci per mycosE interviennent
pratiquement toujours.
1 5
Après l{J rénétr8tion des tu.Lcs germinDtifs issu.s dos spores,
l'évolu.tion de 10 maladie est génér21Jfficnt très rnpide, ID mort
de l'insecte intervenant en qu.clqu.cs jou.rs. La du.réc de la maladie
dépend cepenc1.,nt de i: import;~nc(; de 1:: contamination, Cl est à dire
de la qu.ontité dc spores appliqu.écs él. l'insecte ct oyant germé.
L' éD1Lrcc;nc e des fil<:;f;1ents mycéliens il trovE:.rs le tégwnent
de l'insectc, pu.is 10 fr~ctific2tion au champignon interviennent à
lCLIT tou.r quelques jou.rs :::;p:C'ès la mort.
b - Efficccité de l'3ction de BC2uvcria bossicn8 Vu.ill. su.r
Distonticlla theobromoc Dist.
Ainsi Ciu.e nou.s 11 avons vu. pl~'-fJ hout, le développement de
18 mycose p::Y' ::pplic2tion de spores Si.U' le tégument de larves de
5e st8dG est conditionné par ID plu.s ou moins gronde proximité de
la mu.c im8gin~lc, lu période critique sc situ.3nt environ trois
jou.rs avant cette; mu.co
Les ou.otre pîëmiers studcs 12rvcires de Distsntiel18 ayant
J. _ .._.~ _ _R
unc durée ou. plu.s ég~le à trois jours, il est évident qu.c les
ChDnCGS de cont~Lino-cion de ces l:~~Y'vc,:; p;:~r o.pplicotion extern6 de
spores sont tr~s faibles - cc qu.c l'on vérifie aisément p8r l'ex-
périence.
En cc qui C:,--::Jrnc 1::0 lCTv0s de 5c stadc, nou.s cvons Vl1
qu.c seu.les celles qu.i 8v~iGnt mu.é de,u.is moins d( qu~tre jou.rs
ét8icnt Su.scc)tiblcs d' être cont'~lminé;;s par opplicotion cxterne dG
spores. Pou.r le:; 8dultcs, 1n1:' cor:.tYG, l~ réussite de telles conte-
minBtions est ~ peu près totale.
D10SSGZ nombrcu.x cos de myco~;vs ~_ Beou.vG~_i8 ont pu. être
observés d8ns nos él(;vo CC s de Di~t~,.ntil;1)2 ihco9Toms (; Dist. à la
su.ite des qU01quGS cos initi8u.x, )":':i:~ d'u.ne m2nièrl: sporadique,
sans jamais prondre le corDct~rc d1unc épizootie. Il sIest agi?
dans tOu.s les C2S j d'insectes odu.ltcs, sens dou.tc contaminés par
des spores 'JrÉ:sen'tes dons l'atmosphère de 18 salle dl élovElge, ou.
introduites ~vcc lcs YOmC8Ll.X u.tilises pou.r l'alimentstion ou. la
ponte.
Fig. 11 - Mycose à Aspergillus sp. - Aspect du corps momifié
dG l'insecte DU moment de 10 fructification du
champignon.
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ExP é r i mQ nt 2 l GLl Gnt y l 1 Cl Pfi l i c (] t ion èl. G fi pOl' GS S ur les l'ameaux
offerts [lUX insecte::: - ou une; sorte de llPOUClr::'gc 1i de ces sporGS à
l'intérieur d'une C:l{G d
'
élcv8fG j efL.;ctü.é simpleITd::nt en soufflant
sur le cadavre d'un Liridc couv~rt de fructifications de BGauveria
suffit à infecter l}•.n(; ccrtcinc proportion y c::::: (;ntiellemGnt variable
d'ailleurs, des insectes ainsi trcités.
2. Mycose ~ Asp~~Eil~ sp.
Les premiers cc: s de DistenticllD t,~s:obrom8e Dist. attaqués
par cc champginon ont été observés en 1S6S y chez des insectes en
élevage ou 18bor8toirG depuis plusieurs gcinGr::tions.
Un certain nombre d'autres cos sont 8pporus par 10 suite j
mais d'une manière tr~~ irr~gulièrej ct encore beaucoup moins fré-
quentG que les mycOGl:S ~1, BGDUVcrio.
a - Caractéristiques de le maladie
Après la lilort y le corps de 11 insecte sc couvre dl un mycélium
blanch§tre ct peu abondent. Très vite les premières fructifications
apparaissent j dG forr.,c globuleuse y portées 3J'_:r un long pédoncule,
et réunies en touffes. D'chord très petitcE ct de couleur blanche,
clles grossissent r~I'idementj dcvencnt jaunes puis brun verd§tre.
(Fig. 11).
LiexoDen microscopique du champignon prélevé sur le corps
de l'insecte à cc stoda de la meledic montre l'2spect de ces fruc-
tifico t ions, cor.:: c tcri s tiq U:--, du gGnrc }\ sp'~r.g~11Ys 0 (Fig. 12).
Les molodics d 1 inscctG8 c3usées p~r des champignons appar-
tenant à cc genre sont rclc::tivemcnt fréquen-cG8 j mais on considère
en générol qua leur pouvoir pathogène est friblc ct qu'il s'agit
dans la plupart des c~s de p~r8sitcs dG blessuI2s y dont l'appari-
tion et le déveloPPcj~cnt sont f8vorisés p~r des conditions d'éle-
vage défectueuses - trop forte hWTüdi tÉ Ik:r exemple y cc qui est le
cas, nous l'avons vU 9 d~ns nos récipiGnts d1élcvage y où ces condi-




Fig. 12 - Mycose à AspG~g}llus sp. - j~spcct cur8ctéristique
des fructific2tions du champignon (x 540).
Fig. 13 - Mycose ~~ 1iSl?Sèrgilllls sp. - Eléi,~cnts mycéliens isolés
dans l'hémolymphc, après injection d'llne sllspension
de spores (x 150).
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b ~ Infestations expérim~nt21cs
L' 8.pplic::1 t ion de s l'ores d' Asplèrgi.11us sp. à 18 surfa c e du
tégwnent de Dis.J:::.Y!:t~_~)lo lorv,Js ou cdul ':~s ne provoque pratiquement
j8.mais l'apparition do la maladie. Il sc,~lc que le filament mycé-
lien issu de ~a spore Gn germination ne soit pos c8poble de nénétrer
le tég~lent de l'insecte, ou que cette pénétr8tion~ Sl elle est
possible, s'effectue trop lentement pour 12 vitess~ de développement
de l'insecte.
Il felut noter que nOLJ.s n'8vons jC'i>lis observé une telle péné-
trDtion~ m§mc chez des ~iridus odultes 9 chez lesquels la mycose
ét8.it opporue S~)Ojlt'Jn8ment~ sons que l'on puisse mettre en évidence
un parasitisme de bles8ure.
Ltopplic·,:,tion dG spores d 1.!êJ?c:r:~K~.JJus sp. sur blessure légè-
re - nous opérons ~u niv~ou de ID hnnchu ('une patte Dutotomisée -
donne par contre dcs résLüt2ts bc.;ouCOLlI' plus nets. I,e mycéliwn se
développe ou niv~ou du point d'8pplic8ticn des sporcs 9 envahit ra-
pidement la honchc 9 ct enfin sc g~n~rDli8~ à l'ensemble du corps
de l'insecte.
On observe tr~s fr{quemcent l'2~p'rition des premières
fructifications 9 2U nivc~u de la blecsurc 9 cvont même 10 mort de
l'insecte.
L'évolution de 10 maladie est ~c1~tivement lente 9 et la
mortalité vient en moyenne 8 à 10 jours après l'opplication des
spores.
Enfin l'injection directe d8ns 10 c8.vité générale de l'in-
secte d'une suspension de spores dlAsp~~~llus sp. détermine un
pourcentage de mort::lli té proche dG 100 ?v 9 ct ceci dans un déla i
bG8.ucoup plus court. Nous avons pu observer des cellules mycé-
liennes libres d~Ds Ilhémolymphc de l'insecte mo18de d3ns ce cas
seulement. (Fig. 13).
Fig. 14 - Mycose 2 P~~cilomyc8s fumoso-ro~~ Wize - Aspect du
corps momifié de l'insecte DU moment de la fructifi-
cDtion du chDmpignon.
Fig. 15 - Mycose à Poecilomyccs L~~o-~~~~ Wize - Aspect des
fructifications du champignon (x 540)
Fig. 16 - Mycose ù Poecilomyc8s fumoso~2:?~~~Wize - Eléments
mycéliens libres dans l'hémol~nphe de l'insecte, au
début de l'invasion. (x 540)
bFig. 17 - MycOSG d PoccilomycGs
.... ~..--' . ... '" .~~
logi~uGS d'un insecte
b les S urc. ( x 1 50 )
fumoso~ro~~s Wizc - Coupes histo-
mour~nt, 8pr~s application sur
a muscl~s thor3ciquss
b honchG, au voisinog6 du point d'application des spores.
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Cette msl~die, déj~ signalée chez différents insectes, n'est
apparue dans nos élev8ges qu'en juin 1970, sous la forme de quelques
cas dans un cristi.~11isoir d' élevGgc renfermant un nombre important
de Wirides.
a - Symp~ômes de l~ maladie
Après 1::, mort? le corps de l J insecte sc couvre d! un mycéliw11-
blanc, rappelcnt DIors d1assGz près l's)cct d'une mycose à Beauveri...~.
Par l suite, cependant, lcs fructific8tions 8pparaissent
ct le revôtemcnt mycélien prend un cspect plus granuleux, tandis que
S8 colorction devient gris-rosé. (Fig. 14).
LI eXCE1l>1 iLici'oscopiquc du myctlilJJ,: en début dl; fructifica-
tion permet é&clcmcnt de cJ.iff~rcncicr fccilsDsnt cette maladie d'une
mycose à BeEuv_c:yi~~. (F::.gc 15)"
b - Infestation expérimentale
Le comportcü:'-.-nt de ce champignon vis cJ. vis de Dis-1§..:0~.jrE;J:.la
est très voisin. de celui de E.e.ELl~Q.:r'i; }l.;::ssiana Vuill. Expérimenta-
lement, en effet, il est aisé de re~roduii'e ID maladie par appli-
cotion externe dG SpCl. Cb à Li sur:':',i-:"C ÙLJ. tég~mcnt de jeunes larves
de 5e stade, ou cJ.icdul·tes.
Il Y 2. pussogc du Llycélium à tr~vGrs l'épiderme, développe-
ment d'une colonie mycélienne sous le I 10int de pénétration, puis
généralisation 2 orti~ de cette colonie. On observe également, au
début de cette {!,Gnér81is8tion, 10 prés:::ncG dans l!hémolymphe de
llinsectc atteint de cell~les mycéliennes isolées, très compar8bles
à celles que lIon observe avec BG8uveria. (Fig. 16). L'évolution
et la gén~rDlisDtion de 18 malcdic sont cependant moins rapides,
et son efficacité vis à vis de Distcnticllo thcobrom86 Dist. cer-
t8inemcnt moindre.
Sur blcssure, psr Dpplic8tion de spores au niveau de la
hanche d!une pottu octotomis~c, llcfficDcitt est por contre à peu
près totale, 1::; mortsli ts intcrvcnont .:,lors cn quelques jours.
(Fig. 17).
Fig. 18 - Mycose a FusariQID sp. - Loc~lis8tion 10 plus fréquente,
ou nive8u de 10 base d'un hémélytre.
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Fig. 20 - r'~Y80SG ,':J. Fus<:n:.iwn Sp,
3 - mjc~oco5idies (X 540)
b - mocroconidics (x 300)
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v - DISCUSSION
L'cxomcn systéLctiquc, à p~rtir de 1967, de tous les
Dist8nt~,§.11a préscntclnt des sYGlptômcs pé.~rticulicrs ut anormoux, ou
éto.nt morts d:JnG O.''::s candi tions suspcctGé~, nous Cl donc permis d' ef-
fectuer un premier invcntsirc d~s germes susceptibles d'&tre patho-
gènes pour cet insecte.
Parmi les gormes qui ont ainsi ét6 mis en évidence, seuls
les champignons ~cau~ia bossiana Vuill. ct Poecilomyces fumoso-
~~us (Wize) doivent être considéras COi1J'_G des porosites adaptés à
Distant~clla, enCOTG qUG nOLlS oyions Vll Cjue leur cfficcci té dépend du
stade de développement de l'insecte.
Por con'cYe, des [crmes tels C;L:C ,~;~'JTCltio marccscens Biz.
chez les b~ctéric;j, FusoriuGt ct fjsJ;''s:JJI.i.l}-.~!? ch~z les champignons,
sont essentiellement des orEcnismcs 8oprophytes, qui ne deviennent
virulents vis Cc vL:: de ~-Q!iGl18 Cju.G ("Lens ccrt8 incs condi tions
blessures, étot physiolocique de l'hôtc,conditions d'élevage.
Nos rccherch0s oyant porté e 0 2cntiellcment sur des insectes
en élevage ou labor'~toirG, il ne nOlJ.s est pcs possible d'8ffirmer
que Qe s rnolo diGS 8 ont toute s prés cnte [j (1< 11.8 le; S populo t ions no t u-
relIes de Di~~.:.~_r:l;!i_c.118. En tout ét2t de C~_LlS(;, et Gr: raison dG leurs
cariJctéristiql:cs Ii1êmes, lcnr incidence cl." n8 les fluctu8tions des
populations de cet ins~cte doit ôtrc f~iblc.
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VI - RESUME
Dans nos élevages DU laboratoire du Miride du c&caoyer
Distanticlla !l~QobromDG Dist., l'app'rition de nombroQX cos de
mortalité p~r n~18die nous 0 conduit ~ étudier systématiquement
les germes rGspons8blcs de ces affections.
Nous cvons sinsi reconnu une bcctériosc - Serrotia marce~-
~ Biz. - ct diverses mycoses
Koecilomyc6s X~ùo~O-~OS6US Wize
BéOllvcrüî bassiana Vuill •.__~•• _, __~ 9
As~~~g~llus sp. ; Fusarium sp.
SGuls les chQmpignons Be8uvcr:..i..:~ et P06cilomyces peuvent
être considérés comEle des parcsi tes rcL~tivcmc;nt adapt8s à
DistGnticlla. Il ne semble cependcnt l)i'::': que leur rôle dans les
fluctuations n8turolles des popul~tioac dG l'insecte soit important.
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